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CALCUL DE LA DEFORMATION DE L'IMAGE PLASTIQUE

^^^^^^Ê EN PHOTOGRAMMÊTRIE fmHH^H
Par W. K. BACHMANN, professeur à l'Ecole polytechnique de l'Université de Lausanne

Lorsqu'il s'agit de dresser des plans p|pographiques précis
à l'aide de photographies aériennes, on utilise des appareils
de restitution automatiques, appelés autographes. Quoique
ceux-ci soient de véritables chefs-d'œuvre de la mécanique
de précision, les résultats obtenus ne sont jamais parfaits ;

pour cette raison les constructeurs et hommes de science
n'ont cessé de faire des recherches en vue d'une augmentation

de la précision.
Durant ces trente dernières années, la photogrammêtrie a

fait d'immenses progrès grâce à ces recherches et à l'heure
actuelle on ne pourrait plus se passer de cette science dans
de très nombreux domaines. Qu'on pense seulement aux
services qu'elle rend à l'ingénieur civil, et notamment aux
hydrauliciens dans la construction des barrages. Là où le
géomètre relevait autrefois péniblement quelques points à la
planchette, la photogrammêtrie permet aujourd'hui de
restituer les régions les plus inaccessibles, telles que parois
rocheuses, etc. Mais aussi pour la mensuration cadastrale et
le relever de cartes topographiques à toutes échelles, Jâ

photogrammêtrie rend de grands services.
Les appareils de restitution dont on dispose actuellement

permettant d'obtenir une très grande précision, la
photogrammêtrie est de plus en plus utilisée pour l'établissement
de plans à grande • échelle (1 : 500 à 1 : 2000). Mais comme
dans tous les domaines de la technique, en photogrammêtrie
aussi toute application nouvelle pose des problèmes
nouveaux. Ainsi, l'établissement de plans à grande échelle par
photogrammêtrie aérienne présente encore certaines
difficultés.

Lorsqu'on effectue de tels travaux, on est toujours amené
au même problème : il faut éliminer les déformations de
l'image plastique. Rappelons brièvement ce que l'on entend
par là.

Dans les appareils de restitution précis (autographes), les
deux vues conjuguées d'un couple sont placées dans les deux
chambres de restitution et orientées comme au moment de
leur exposition. Mais si les vues ont été prises par avion,
la position et l'orientation de la chambre au moment de la
prise de vue ne sont connues qu'approximativement. U
s'ensuit que les éléments d'orientation doivent être déterminés

empiriquement dans l'appareil de restitution. Dans
ce but, on procède tout d'abord à l'orientation relative et
ensuite à l'orientation absolue des clichés en se servant de
trois points connus, bien visibles sur les plaques photographiques.

Normalement, on dispose cependant d'au moins
cinq points, bien répartis sur l'ensemble de la région
commune aux deux vues. Il ne faut en effet jamais perdre de
vue que la photogrammêtrie n'est qu'une méthode
d'interpolation.

Si l'on fait abstraction de quelques cas particuliers, au
point de vue mathématique, les orientations relative et
absolue sont rigoureusement déterminées par les données du
problème. Mais comme la solution réalisée à l'autographe est
obtenue par des moyens mécaniques et optiques, elle est
nécessairement entachée d'erreurs d'observation et
instrumentales. Il en résulte que la solution n'est plus unique
puisqu'elle dépend de ces erreurs résiduelles, le plus souvent
inobservables. Nous avons donc une infinité de solutions qui


	...

